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SERMON

SVR CES PARO

LES DE L'EvAN GILE

selon S.Iean, au Chapitre

3. vers 14. &15.X-

1697:

Or corme Moyfe efleualeSerpentaude*

sert : ainsifaut-il que le Filsde l'hom

me soit efleuè.

jlfin que quiconque croit en luy ne perisse

point, mais qu'il ait rie eternelle.

E que les Sacrifices !c

toutes les ceremonies

legales auoient prefi

guré aux Saincts de

l'Ancien Testament , ce que les

bien helireux Apostres depuis ont
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4 SerJetEuan.felonS.Iedn,

annoncé beaucoup plus claire

ment-à ceux du Nouueau, ce que

les efleus de nostre Seigneur par

toute la terre habitable ont receu

auec tat de ioye , ce que les Anges

raesmes admirent dans le ciel, en-

clinans de là haut leurs testespour

y regarder iusqu'au fods,& ce d'où

sourdent en effect toutes les cófo-

lations duChrestien,& en la vie Sc

en la marf,c êft ce^ue àtefírç Sei

gneur lesus nous propose en ce

texte & sur cette table, où nous

receufmes desia Dimanche der

nier les precieux gages de son

amour, & où il nous conuie an-

iourd'huy par fa grande miserf-

corde.Car voicy derechefsa croix

eíleuee deuant nos yeux, à fin que

la voyans nous y accourians,i'em-

brassions de toute l'aífection de

nos ames, &c estans arroufez de

son sang en noscosciences/oyons

y



Çbaf>. 3. Vers 14. & 1 5. -5

par ce moyen nettoyez desœu-

ures mortes pour seruir au Dieu

viuant. Voicy derechef le corps

mort, autour duquel & sur lequel

se doiuent assembler les Aigles

pour en manger là chair viui fian

te, & poureníuccerk sangíalu-

taire. Voicy derechef l'Ange qui

resueille nostre ame 8c qui luy dit

comme à Elie , Leue toy Sc man

ge; à fin qu'en la force de ce repas,

nous cheminions & paruenions

iufqua la montagne de Dieu.

Cest à nous ( tres-chers freres ) íî

nous aymons veritablement Iç-

Seigneur Iesus, & auecque fa gloi

re auons à cœur nostre propre sa

lut, àouurir iey& nos yeux pour

y contempler le secret de sesgran-

des misericordes, & nos bouches

pour y benir ce bon Dieu, quiest

le Pere de nostre Seigneur Ieíus

Christ, k pere de misericorde ác
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k Dieu de tonte consolation,

pour les abondamment excellen

tes richesses de fa grace qu'il nous

y daigne desployer. Nous com

mencerons par le texte , Sí puis

deTcendrons à la table. Nous en

tendrons en gênerai de ceste chai

se, corne nostre Sauueur est more

pour les pauures pecheurs, Sc puis

orrons en particulier deuant cette

table comme il est mort pour vn

chacún de nous,&: y receurons les

gages de son arnoyr,& les arres de

son salut de la main de sesserui-

teucs, comme si c'estoit de la sien

ne propre.

Oyons doneques ce que nous

clic ce Souuerain Doóteur dont le

Pere nous crie du ciel, Efcoutez-

le, & en pesons bien exactement

toqs les mots , car il n'y en a point

qui n'ait vn grand poids. Comme

Moysc, dit-il,efleua 1e Serpent au



Cbap. $.-\>ers. 14. çjr 15. 7

desert ; aipsi faut-il que le Fils de

l'homme soit eíleué ; à fin que qui

conque croit en luy ne perisse

point, mais ait vie eternelle. Sur

ce comme, premierement consi

derons pourquoy il vse de la com

paraison des types legaux, Scpuis

pourquoy de celuy-cy particulie

rement. Pour le premier c'est vn

effect de la sapience de Christ 8c

delacondescendéce de sa charité

à la tardiueté de nostre intelligen

ce. Car il ne se contente pas de

nous proposer sa saincte verité

nuement &c simplement, mais la

confirme par raisons, l'escJaircist

par similitudes, confere le yieil

Testament auec le n ouueau,l'om--

bre auecques le corps , Sç les figu

res des choses sutures auec l'efíect

present &accomply, &c n'oublie

rien en somme de tout ce qui noirs .

peut feruir, ou à la comprendi-e
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$ SerJefEuan.selonS.Ie4ny

plus aisément, ou à ]a#i'oire plus

fermement,pour nous faire abon

der en toute sapience & intelli

gence spirituelle; ou íì nous peris

sons en nostre ignorance, nous

rendre inexcusables deuantleiu-

gemêt de Dieu. Mesme cóme Mi

nistre de la Circôcifìon à causedes

promesses faites aux Peres , il a eu

foin d'instruire particulieremêt les

luiss par les choses que Dieu auoit .

faites & instituees au milieu d'eux,

ou pour vn coup ou pour vn vfa-

ge ordinaire, &c de leur faire voir

parrnesmemoyenlevraybut des

types legaux qui estoit tout spiri

tuel & celeste, au lieu qu'il se le fi-

guroit tout terrestre & charnel.Et

quant à l'autre il a tres-sagement

choifi cette figure plustost qu'vne

autre, pource que sous le vieil Te

stament il y en a bien eu en grand

nombre qui ont prefiguré diuerr



Chap. 3 Veys. 1 4. & 15.

ses choses touchant Ieíus Christ,

mats nulle qui ait signifié si expres-^-w'

sement, si clairement, insensi

blement comme il deuoit estre

cloué à la croix, & esieué à la veuë

des peuples , comme par ses souf

frances Sc par fa mort nous de-

uions estre gueris desmorsures du

^Serpent homicide Ôí du danger

de la perdition eternelle; Se com

me le moyen de participer à ce

grand benefice estoit de le con

templer auec foy,auec vne verita

ble douleur de nosfautes, auec vn

grand desir d'en obtenir de Dieu

le pardo,& auec vne ferme foy cn

fa misericorde; iln'y en 3 aucune, '

dis-jerqui ait si bien exprimé tout

cela,comrne ce Serpent efkué par \

Moyse au desert, ainsi que nous le

verrons cy-apres par la coníide-

ratio des analogies qui font entre

i cetype,&U chose qu'il figurait—.
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) Mais ne suflìfoit-il pas de dire,

—s Comme le Serpent sut esleuéau

desert ; ainsi faut-il que le Fils de

rhomme soit eíleué fans faire

mention de Moyse ? Nenny, car

pour les luiss , parce qu'il sçauoit

qu'ils ne faisoient cas que de Moy-

se, lequel ils Iuyoppofoient d'or

dinaire-, il a voulu les prendre par >

où ils estaient plus prenables , &c

leura allegué Moyse comme ayac

enseigné &c par paroles &: par œu-

ures, &c fa venue & fa croix , &c fa

mort $c la redemption eternelle

«p'il deuoit acquerir aux ames ri

delles. Comme il disoit au 5. de

cet Euangile des eferits de Moyfe,

Si vous croyez à Moyfe vous croi

rez auffi en moy , car il a eferit de

moy : ainsi leur veut-il dire icy

quand illeurallegue Moyse sur le

sujet du Serpent esleué par luy,

Le mystere dont ie vous parle ,



Chas. j". Vfrs. 14.^15. 1 1

Moyse mesme l'a prefiguré en

son temps , quand il a esteué de-

uant les yeux de vos peres le Ser

pent d'airain au desert. Et pour

nostre regard il nouia voulu en

seigner la difference qu'il y a entre

Moyse &c luy ; Car Moyse a bien

eíleuéle Serpent, Sc dit aux Israë-

tes blessez, qu'en le regardant ils

seroient gueris, mais i-1 n'a pas esté

efleué luy mesme, & proposé ou

pour autheur ou pour moyen

principal de leur guerison; com

me certesles Ministres ont bien la

reconciliation en la bouche , mais

non pas en la main, car ils l'an-

noncent bien, mais ne Toperent

pas : là où nostre-Seigneur Iesus

ne nous a pas seulement enseigné

le moyen de nostre salut , mais

pour nous donner ce salut a esté

cloué luy mesme en la croix, eile-

uéàlaveuè'deioutJe mondes
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proposé à tous de par Dieu pour

propiciatoire par la foy en son

sang. Ainsi ne nousat'ilpas esté

fait seulement Sapience de par le

Pere,mais quant & quant auffi Iu-

stice,San£rification ScRedéprion.

Ce n'est doneques pas fans myste

re qu'il a parlé icy de Moyfeenla

forme que vousvoyez surie sujet

de l'erection du Serpent.

Mais voyos maintenant à quoy

il en applique I'hisioire. Certes

ce Serpent-là estoit bien deferit

au u. des Nombres quant à fa

matiere corporelle , quant à fa

figure visible, quant à sonefieua-

tion Iocale,& quant aux benefices

externes que les Israélites en re-

cueillirent:mais Iesus Christ,vray

interprete de i'Ancien Testament

êc des intentions de son Pere,

nous en defcouure icy le premier

la nature Sacramentale, le fruiét



Chap. 3 . Vers. 14.^1 j. 13

spirituel 8c mystique, & le dernier

but auquel Dieu tendoit en don

nant ce type à son peuple , quand .

il dit à Nicodeme & à tous les

luiss ; Comme Moyse eíleua le

Serpentau desert, ainsi faut-il que

leFilsderhomme soit esleué. II

se faut donc bien garder de penser

que ce Serpent d'airain ait esté vn

simple instrument de la guerison

corporelle des Israélites blessez

parles Serpents, ainsi que s'ima

ginent les luiss, ou quelque image

Astrologique faite seló les aspects

des Planetes, &l'obseruationdes

ascendants conuenable à vn tel

effect, comme quelques vns fe

sont figuré, ne considerans pas ny

la vanité de telles obscruations,ny '

les deffenses que Dieu en a faites à

son peuple. Encor moins nous

deuons nous imaginer que ç'aic

esté vne image representatiuedu
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Serpent Ancien , comme quel*

ques vns des Peres ont dir, certes

trop dangereusement , mesme-

ment estant dit par eux au temps

des Manicheens quitenoient que

Iesus Christ n'auoit esté crucifié

qu'en apparences que ce n'estoit *

pas luy proprement, mais le Prin-

cedestenebres qui auoit souffert

en la croix. II faut monter plus

haut que tour cela, &c elleuer nos

yeux &: nos esprits iusques au Fils

de l'hômcc'est à dire à ce Moyen-

neur, chefde l'Eglise, Autheur de

vie 8c Prince de Salut, qui est des-

crit au 7. de Daniel en ces termes,

le regardoy' cs visions de nuictr,

&c voicy comme le Fils de l'hom-

«oc qui yenoit auec les nuées des

cieux, ócvinciufqual'Anciendes

ipurs , & on le fit approcher de

luy , & il luy donna seigneurie de

honneur&regae,& tous peuples



Chaf. 3 .Vers. i 4. 1 5" 15

nations 8c langues luy scruiront;

fa domination est vne domina

tion eternelle- qui ne passera

point , 8c vn regne qui ne fera

point dissipé. Ge n'est pas que

c'ait esté proprement vne image

de fa personne, carqueIJe conue-r

nance de la figure dvn homme à

. celle d'vn Serpent, ou quel rap

port entre les traicts 8C leslinea-

ments de l'vn& de l'autre? Mais

c'est vne figure notable de ses

souffrances 8c de nostre redem

ption. Iedivne figure de ses souf

frances 8c non vne image de fa

personne, pource queDieu a bien

institué en matiere de Religion

des figures 8c des emblesmes , sur

tout fous le VieilTestament,Com-

me l'Arche , le Propiciatoire , les

Cherubins. & mille autres choies

pareilles: mais quant aux statues

&auximages,U les atres-cxpxef
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sement &c yniuersellement defen

dues en l'vsage de sonseruice, Sc

c'est pourquoy encor qu'il sem-

blast qu'il eust peu beaucoup plus

conuenablement se representer

par vn homme que par .vn Ser

pent posé sur vn pal, il a choisi cet

te derniere figure plustost que

l'autre , pour osier toute occasion

& pretexte de luy dresser à l'adue-

nir des images & simulacres, cho

se qu'il a eue de tout temps en de-

testation.

Pourl'intelligence de ect em

bleme, & parmesme moyen du

mystere de nostre redemption

par te sang de Christ, qui est le

principal sujet de ceste Predica

tion, Nous auons à considerer en

premier lieu le mal qui íèruit d'oc

casion à eriger ce Serpent î En

deuxiesme,ce Serpent mefme &c

fort erection , En troìûesme, IV-

 



Chœp. 3.ver/? 14.^15. 15

sage legitime de ce remede } Ec

pour vn quatriesme 8c dernier,

l'efsect admirable qu'il produisait,

d'autant que toutes ces choses

ont vn rapport & vne analogie

meruilleuse auec les spirituelles

ausquelles Iesus Christ les appli

que. Premierement donc, pour

ce que les Israélites auoient des

daigné le pain du ciel au prix des

delices d'Egypte &c murmuré par

mefîìance contre la prouidence

Diuine ;Dieu qui en fut iustement

indigné les exposa en proye aux

Serpents bruflants du descrt,dont

la morsure estoit totalement incu

rable. Car leurs parents Sc leurs

amis, & Moyse luy mesme , les

pouuoient bien plaindre en leurs

maux, mais non pas y remedier.

Ilenestarriué de mesme à toute

la race des hommes. Nos pre

miers pere &mere ayans prefetc
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le fruict defendu à celuv de-l'ar-

bre de vie , & s'estans deifiez de la

promesse 5c bonté de Dieu , ils le

íontveusdeílors auec tous leurs

descendants exposez à la persecu

tion de Satan &c de tous les esprits

malins; parla morsure venimeuse

desquels ils ont senti des remords,

des frayeurs, des inquietudes &

des angoiiíïès dont ny tous les re-

medes de la nature , ny toute la

vertu de la Loy n'estoient pas ca

pables de les guerir. Car la nature

estait entierement impuissante à

eause des affections de peché,& la

Loy estoit comme la flamme das

le buisson où Dieu apparut à

Moyse ; elle en monstroit bien les

espines , mais elle ne les consu-

moit pas. Si bien que depuis la

cheute d'Adam & d'Euej les hom

mes portoient tous la mort de

dans le sein > 5c estoient pour tou-



Chap. Vers. 19

te leur vie assuiettis à scruitude , 8C

à celuy qui a l'empire de mort, à"

fcauoirle Diable.

Mais comme lors que les Israe

lites pressez par la vehemence de

leurs douleurs implorerent la mi

sericorde de Dieu auec vne con

fession ingenue de leurs pechez,il

eut compassion de leurs maux , &

dit quant 8c quant à Moyfe, Fay

toy vn Serpent brulknt , 8c lc

mets fur vno perche, & aduien-

dra que quiconque fera mords SC

le regardera sera guery : Ainsi le

genre humain estant tout enclos

sous rebellion , gemiílànt fous

Tire de dieu , 8c ne pouuant atten

dre que mort 8c damnation eter

nelle , Dieu en a eu compassions

a tellement aymé le monde qu'il a

donné son Fils vnique, afin que

quiconque croit en luy ne perisse

point, mais ait vie eternelle. Tres
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à propos certes il a voulu, comme

il fait toutes choses aueô vne in

comparable sagesse , que Iesus

Christ ayant à estre exposé pour

nous à la mort de la Croix sust fi

guré par vn Serpent. Premiere

ment, par ce que le Serpent est

vn animal que Dieu a maudit , Iuy

auffî a portéla malediction diui-

ne pour nous« suiuant ce que la

Loy auoit dit , Maudit est qui

conque est penduau bois , &pour

parler auec l'Apostre, a esté fait

execration pour nous en fa mort.

Secondement,comme ceste mor

sure tant venimeuse estoit venue

d'vn Serpent, il fitauslì que d'vn

Serpent en vinst le remede , afin

de nous apprendre que comme

par la defobeyssanee d'vn hom

me , plusieurs auoient esté rendus

pecheurs , aussi par l'obeyssance

d'vn autre homme plusieurs fe-<
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roient rendus iustes. Mais il fal-

loit cjuecéc homme là euíb tette-

rnent la naturede l'homme , qu'U

fut exempt de celle du peché. Car

comme quand quelqu'vn a esté

mors par vn Serpent , fi v n autre

qui en ait esté mors auparauant 1e

Vient visiter, au lieu d'alleger fa

douleur, cebtenuenime fapîaye,

à ce que disent ceux qui escriuenr

l'histoire natureílè. Ainsi nous

estans navrez.du peché, si quel

qu'vn qui en eust esté aufíì luy

mesme atteint fust venu pour taf-

ciier à nous en guerir par fes pro

pres merites & satisfactions , il

n'eust fait qu'augmenter nos

maux , prouoquant Dieu par fi

présomption à nouuelle indigna

tion contre nous. Et pourtant il

fatloitque nostrefouuerain Sacri

ficateur fust sain ct, impollu , sepa

re des pecheurs, & en toutes fa
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çons exempt &C de macule 8c de

venin.Et c'est ce qui se trpuue par

faitement en nostre Seigneur Ie-

.íus Christ>!& quiest tres-bien si

gnifié par ceste figure. Car com

me ce Serpent d'airain auoit bien

lasemblance, mais non le venin

d'vn Serpent : Ainsi nostre Sei

gneur abien eu la similitude de la

chair de peché, mais non le pechç

mefnje.

S'il eust esté engendré par vn

hommecomme les autres , il eust

esté sujet aussi bien qu'eux à la

corruption hereditaire du peché,

mais comme ce Serpent d'airain

ne fut pas engendré par vn autre

Serpent , mais sut fondu par la

verni& action du feu, &c formé

par fesprit &: par L'industrie de

Moysc: Ainst nostre Sauueur n'a

pas esté formé par la voye de la

generation naturelle, mais a esté
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conceuduS. Esprit, & sa nature

humaine formee, animee Sc san

ctifiee par la propre action & ver

tu de ce feu celeste. Ce Serpent

là estoit d'vne mesme forme &

couleur que les autres Serpents,

mais d'vne toute autre vertu. Vn

Serpent tel que les autres, s'il eust

esté cloué à ceste perche, s'y fust

agité & debattu d'vne estrange

%on : là où ecluy cy n'a bougé,

& a touíìours gardé Ça forme.

Ainsi vnautre homme que Iefus

Christsefost tourmenté & déses

peré en la Croix,mais IesusChrist

atousiours gardé son integrité &

6foy en Dieu, auec vne patience,

vne :charité & vne deuotion ad<-

«umble.Et comme ^airain frappé

rudement reud vn son fort haut,

& qui s oit de bien loîn : Ainsi

quand le Fils de l'homme a esté

frappé, le son de ses souffrances
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est allé iuíques aux extremitez de

la terre.

Mais comme il rt'eust de rien

feruyàce peuple que ce Serpent

là eust esté formé , s'il ne luy eust

esté proposé en lieu eminent pour

estre veu par eux 8c pour les gue-

$ir : aussi a t'il esté necessaire pou*

ttostre salut que Iesus Christ apres

auoiresté conceu du S. Esprit au

ventre de la Vierge , ait esté este*-

ué en la Croix , au ciel, en l'Euan*

gile: En ia Croix pour satisfaire à

Dieu pour nos fautes, au ciel pour

y prendre possession de la gloire

•qu'il nous a acquise. En l'Euangi-

le pour nous notifiera salut & son

eíleuation en la Croix , 8c son ex

altation en la gloire- le dy pre

mièrement en la Croix, pour ce

que c'est là le moyen par lequel il

nous a reconciliez auec Dieu , íe

pourtant l'Apostre di(oit. qu'il ne

vouloir



vouloit sçauoir autre chose que

Iesus Christ crucifié, & l'Euangile

à cetce occasion est nommé^pre

dication de la croix. Et c'est la rai

son pour laquelle Dieu ne dit pas,

Qui regardera au Chandelier

d'or, à la table des pains de propo-

sirió, au voile, à l'Arche aux Che

rubins, au Propiciatoire, bien que

toutes ces choses eussent leurs res

pects à nostre Seigneur Iesus

Christ, pource quelles ne regar-

doient pas proprement fa mort 8c

paillon; mais dit, Qin regardera

au Serpent d'airain, cestuy-là fera

guery , pource que c estoit là le

vray type de fa mort en la croix.

II y auóit bien d'autres types- qui

auoicot representé cette mort,

comme les sacrifices 6c l'Agneau

Paschah mais il n'y en auoit point

qui signifiást si expressément.& la

condition du souffrant & le but de

B
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sa passion, & le moyen par lequel

les fideles en font rendus partici-

pans, ny qui fist voir si clairement

cômmec'estoic luy seul qui deuoit

nousestre faitdeparlePere, Sa

pience, Iustice, Sanctification &

Redemption. Or fa fonction sa

cerdotale deuoit estre doublej'o-

blation & l'intercession . Pourtant

comme pour i'oblation il falloic

qu'il fut eíleué en la croix, aussi

pour l'intercession il estoit neces

saire qu'il fuit eíleué dans le ciel,

à fin qu'estans pleinement recon

ciliez auee Dieu par le merite de

son oblation & par la faueur de

son intercession nous peussions

dire auec rApostre,Qmferaceluy

quicondamnera ? Christ est celuy

qui est mort, Sc qui plus est qui est

ressuscité fcquifait mesme reque-

ste pour nous. Mais ni l'vn ni l'au

tre ne nous eust de rien profité*

r
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s'il ne nous eust esté notifié parla

Predication du S. Euangile. pour

tant comme Dieu commanda à

Moyse d'eíleuer le Serpent d'ai

rain deuant les yeqjc du peuple,

à.fin que de tous les endroicts de

l'armee tous les blessés le peussent

Voir, Ainsi a-t'il ordonnéauxMi

nistres du îíouueau testament d c-

leuer la croix de nostre Sauueurà

iaveue detous les peuples.Et c'est

à quoy regardoic S. Paul quand il

difoit aux fideles de Galatie, Iesus

Christ a esté pourtraict deuant

nos yeux & crucifié entre nous.

Entoures ces façons estoic-il bien

besoin quelesusChrist sust esteué,

mais icy, ce semble, jTEuangeliste

entend proprement: l'efleuation

ea laççoix. Car c'est en sens

que ce terme est toufiours. era-.

ployé enson Euangile, commeau

B ij
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8.chap.où Iesus Christ dit,Quand

vous aurez efleué leFilsdel'hom-

me , vous cognoistrez lors que

suis-ie, 8c au 12. où il die /Si ie fuis

efleué ie tireray tous hommes à

moy9 signifiant, dit l'Euangeliste,

de quelle mort il deuoit mourir;&

où les troupes luy refpondirent.

Comment dis-tu qu'il faut que !é

Fils del'homme soit efleué? Ainsi

en Ghaldaïquè &c en Syriaque On

dit ordinairement Eíleuer pour

Crucifier , Sc Efleuation pour

Croix,

Mais considerez ie vous prie en

quels termes Iesus Christ parle de

de cette efleuation là; Ilfautdit-

il,que.le'Fíl^derhomme foiteíle-

tféP'Gomrtíen't? Dieu peUt-ilestre

astrónt-aux chosés , en forte qu'il-»

faille rîécéísaíremêt qu'il les fasse?-1

Nenfty^friaìs.les choses font

astreinees à Dieu , en forte qu'il
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faut necessairement qu'elles soiêc

faites , Quand dont il dit , II faut

que le Fils de l'homme soit eíleué,

ce n'est pas pour nier que dans les

inespuisables thresors de la sapien

ce de Dieu, il n'y peust auoir d'au-

tres moyens de nous rachepter 8c

sauuer que son eileiucion en la

croix : mais c'est pour dire qu ayác

choisi celuy-cy , comme le plus

propre de tous à faire voir ia ten

dresse de son amour entiers nous

quicroyòs, 8c l'esinotion bruyan

te de ses entrailles pour nostre re

demption 8C salut, & ayant deter

miné en son Conseil toutes les

choses qu'Herode 8c Ponce Pilate

8c les nations , 8c les peuples d'Is

raël deuoient faire à Christ, il tal-

toit necessairement qu'elles arri-

uassent, Car c'est le Souuerain ,

rimmuable, le Tout-puissant qui

dit par la bouche de son Prophete,
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Tout mon Conseil tiendra & ie

mettray en efíect tout mon bon

plaisir. Auec cela il l'auoit préfi

guré &C predit , commandant à

Moyse de clóiier ce Serpent au

bois, & de l'eíleuer deuant tout lc

peuple, & Iesus Christ luy mesme

en la personne de Dauid , s'en la

mentant fort douloureusement

cn ces termes, ils ont percé mes

mains & mes pieds: il falloitdonç

necessairement que leseffects s'en

ensuiuistent , à fin que l'Escriture

sust accomplie, c'est à dire non

seulement verifiee en quelque fa

çon en ses types 8c en ses figures,

mais executee pleinement en la

verité mesme. Pourtant i dit- il,

comme Moyse a efleué le Ser

pent au desert, ainsi faut-ilquele

Fils de l'homme soit efleué, qui

estdireeneíFect, commel'ombre

a precedéiainsi faut-il que le corps
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fuiue, &c que comme nos Pères

en ont veu la figure , vous en

voyez laccomplissement. Re

marquez en passant comme fa

croix, ses souffrances ^ fa mort ne

l'ont point surpris comme choses

inopinees ou fortuites, carau con

traire long temps auparauantìla

dit, il faut que cela soit , pource

qu'il se representoit le decret de

Dieu, fa vocation , les prefigura

tions & predictions qui enauoiêc

esté faitesau Vieil Testament. Là

dessus dites à part vous en faisane

reflexion sur vous mesmes, il ne

faut pas que la croix que Dieu

nous impose, ni toutes les efpreu-

ues par lesquelles il nous pourroit

faire passer cy-apres , nous sur

prennent non plus; Dieu la de

terminé ainsi , il la predit ainsi, il

faut de necessité qu'il arriue ainsi.

C'est ce que S. Paul Sc S.Barnabas

B hij



3 z Ser.deÎEuan.selon S.Iea»,

se proposoient en leurs afflictions,

& ce qu'ils remonstroient aux

Chrestiens de l'Ystre , dlconie&í

d'Antioche , leur disants , II fauc

que par plusieurs oppressiós nous

entrions au Royaume de Dieu.

Mais c'est assez parle de ceste

erection du Serpent , passons

maintenant à l'vfage que Dieu en

aupit ordonnéà ces pauures Israe

lites pour la guerison de leurs

playes , e'estoit que chacun d'eux,

à mesure qu'il estoit blessé recou-

rust promptement à luy , & qu'il

le regarda st auecvn serieuxdesir,

Sc vne certaine asseurance d'estre

guery par luy. Ainsi l'vfage du

remede qui est proposé à nos

ames en la mort de nostre Sau-

ueur est de recognoistre premie

rement que nous sommes navrez

à mort par la morsure du Serpent,

c'est à dire par le peché, de crier
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en la douleur de nos playes cóme

les Israélites faisoient au scnti-

mentdes leurs, Nous auons pe

ché, Hc de le regarder auec la mes-

me affection qu'vn pauure mala-

lìe regarde le Medecin expert, 8c

la medecine asseuree dont il at

tend sa guerison. Icy, mesfreres,

ie ne puis que ie n'admire la sages

se de Dieu , & vous l'admirerez ie

m'asseureauecmoy, quand vous

côíîdererés la raison pour laquelle

Dieu a requis seulement & des

Israélites qu'ils regardassent à ce

Serpent d'airain pour estre gué

ris de leurs playes , & de nous qua

nous creufllons en son Fils pouf

ne perir point en nostre peché,

mais auoir la vie eternelle. La

raison la voicy , c'est que quant

aux Israelites il a voulu qu'ils re-

ceuíîent ce benefice de la gueri

son corporelle par la veué tant
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seulement , pour ce que la veuë se

faisan: par la reception des ima

ges que les objets luy enuoyent,

c'est plustoít par maniere de dire

vne paíîìon qu'vne vraye action,

par où il apparoissoit manifeste

ment que s'ils estoienr gueris, ce

n'estoit point par leur- vertu , veu

qu'ils n'y contribuoient rien du

leur , mais par celle de ce bon

Dieu, qui leur auoit ordonné ce

remede, ic que partant toute la

gloire luy en deuoit estre ren

due. Et quant à nous il a choi

si la foy pour nous iustifier, pour

ce qu'elle ne fait autre chose que

receuoir le bien que Dieu no9 fait,

embrasser la grace qu'il nous

offre en son Euangile. Pour cela

est-ce par foy, afin que ce soit par

grace, &c c'est par grace afin que

„ toute la gloire eh demeure à

Dieu. Vous estes sauuez par gra-



ce,o!itrApostre,&: cela par foy,

non point de nous , c'est le don de

Dieu , non point par œuures afin

que nul ne se glorifie ,c'està dire,

"que nul ne se glorifie en foy mef-

xne , mais que quiconque se glori

fie , se glorifie au Seigneur. Et

c'est pourquoy l'Apostre Rom. 4.

appelle le croire donner gloire à

Dieu , quand il dit qu'Abraham

n'a point douté par me/fiance,

itìais a esté fortifié par foy, don

nant gloire à Dieu. De cette gloi

re ceux qui pretendent estre fau-

oet Sc iustifiez par leurs œuures le

defpouillent entierement entant

qu'en èux est pour s'en reuestir*

mais il a protesté qu'il ne donnera

point fa gloire à vn autre.

II n'a prescrit que de regarder

ce Serpent , Sc non de rappliquer

fur le corps d'vn chacun des Israé

lites par vn approchement local,
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Sc par vn attoucheraent corporel,

nous enseignant par l'analogie qui

est entre ces . choses, que pour

auoir vne vraye cômunion auec

luy , Sc vne salutaire participation

àfa mort , & à tous les benefices

qui en decoulent , il n'est point re

quis que fa chair touche charnel

lement la n ostre, mais qu'il CuíRt

de croire enluy, il n'est pas besoin

pour cela de lenclorre en certai

ne espece sensible Sc corporelle,

comme les infideles enfermoienc

leurs Dieux en l'espece visible de

leurs simulacres par certaines pa

roles de consecration, comme il

se recueille de leurs escrits , Sc de

ceux des Saincts Peres- Ilnefauc

que le contempler par vne vraye

Sc viue foy , pour iouyr de fa gra

ce. Cette est la volonté, dit-il, dfc

celuy qui m'a«nuoyé,que quicon

que contemple le Fils Sc croie en



iceluy , ait la vie eternelle, 8c ie lc

ressufciteray au dernier iour.

II n'a pas ordonné non plus '

qu'apres cesteeíleuation faite par

Moyfe chaque pere de famille en

particulier en fìst vne en fa propre

tente , pour s'appliquer celle que

Moyfe auoit faite , mais chacun

regardoit à ce Serpent efleué pu-

bhquemêt par Moyse, &c sas autre

application estoit guery de fa ble£

fêure. Ainsi faut-il que nous re

gardions tous par la foy au sacrifi

ce de Christ en la Croix, 8c n'est

nullement à propos de faire vn

autre sacrifice pour nous appli

quer celuy là, comme nosaduer-

saires pretendent faire en celuy de

leur MeíTe. Comme il n'y auoit

lòrs^qu'vn Serpent, vne perche,

vne esteuátion instituee de Dieu

pour la guerison des Israelites;

Aussi n'y a«it'il maintenant qu'vn
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Christ, vne Croix , & vn sacrifice

qui s'applique immediatement à

çous ceux qui ie regardent auec

foy ,pour eschapper de la damna

tion & auoir la vie eternelle.

Rçste vn seul poinct qui est l'ef-

fect de ce regard &de cette foy.

Certes comme celuy du regard

de ce Serpent là, n'estoit pas qu'il

n'y eust plus de Serpents bruílans

qui les incommodaíTent en ces

lieux-là, mais seulement qu'ils ne

mouruíïènt point de leurs playes,

ains sussent maintenus envie par

la misericorde de Dieu : Aussi ce

luy de la foy en Christ n est pas

que nous soyons dés cette heure

tout à faict exempts des tenta

tions, des vices, des pechez,des

miseres & des douleurs. Car

quant aux pechez&aux vices,nul

n'en est exempt durant cette vie.

Mesrneslacob nostrepere estoit

 



boiteux, dit le prouerbe des He-

brieux. Comme Iesus Christ no

strechefquand il ressuscita 8c non

aííparauaatjaina ses linges fune

bres en son tombeau; nostre ame

ne laissera tout à fait les siens, c'est:

à dire les insirrnitez dont aujour-

d'huy elle estenuelopee,que quad

elle viendra à sortir de cette mise

rable chair de peché qui luy tient

lieu commede sepulcre, & qu'elle

entrera en la gloire 8c immortali

té bien-heureuse. Quant aux af

flictions, c'est nostre partage du

rant cette vie, & vne notable par

tie de cette conformité auec luy k

laquelle nous sommes predesti

nez. Comme il monstroit aux

siens ses cicatrices apres fa ressùr-

fection, quand il aura ressuscité

tout son corps mystique, il n'y au

ra nul defesmébres qui nepuisse

monstrer les siennes , c'est à dire.
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marquer les soufFraces parlesquel-

les il aura passé durant le cours de

cette vie. Dieu ne nous à pas pro

mis deux Paradis, l'vn terrestre,

Fautre celeste, ains faut que nous

ayons icy nos combats, pour re-

ceuoir là haut nos couronnes.

Quel est doneques presentement

lefruictdenostrefoy ì C'est que

toutes les fois que nous nous trou-

uons atteints de peché , Ht que

nous sommes trauaillez des re

mords de nos consciences, recou-

rans tout aussi tost à ce grand Sau-

ueur nous y en trouuions le reme

de, &rqu'estans justifiez par la foy

nous ayons paix enuers Dieu , &

nous glorifions en nos afflictions,

estansasseurezde ne perir point,

mais d'auoir la vie eternelle. C'est

cp qu'il nous exprime en disant,

A fin que quiconque croit en luy

perisse point , ains aityie eterr

nelle.



neUe. Premierement , dit-il, qu'il

ne perisse point, c'est à dire, qu'il

ne soit point condamné deuantle

iugement de Dieu , chassé de sa

presence & enuòyéau feu éternel

de la gehenne, còmmeilleseroic

infailliblement hors de la foy en

Iesus Christ.Car comme il dit luy

mesme en ce Chapitre, Q^úi ne

croit point eri luy , est deíìa con

damné. Qujjuy desobeît, ne ver-«

ra point la vie, ains Tire deDieii

demeure sur luy. Aux incredules*

ditS.Iean, est prepareeleurpor-,

tion en i'estang ardent de feu 6c dd.

souffre, qui est la mort seconde.

Au contraire if ;n'y a point de con-»

damnation à ceux quisont en Ie-

sui Christ, qtri croit en luy, no

viendra point en condamnation,

ains est passé de la mort à la vie.

Ceux qui oyent sa.Vaix & -y;

croyerít rie periront iarnais. Mes

C
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brebris, dit-il,oyentma voix&ie

les cognois & elles me suiuent > ic

elles ne perirontiamais,&:nulne

lesrauirademamain.'

II dit en second lieu , mais qu'il

ait la vie eternelle, c'est à dire que

dés maintenant il soit fait nouuel-

le creature, viuant non plus delà

vie du monde, mais de la vie de

Dieu par le S. Esprit; qu'à l'heu-

re de sa mort son corps estant de-

posé en la terre, pour y reposer

comme dans vnlict, son ame soít

en mesme temps emportee par

les Saincts Anges dans le scinde

son Dieu, & que lors de mon ap

paritionglorieuse il ressuscite co

rne moy en gloire > soit raui ea

corps & en ame és nuées du Ciel,

monte auec moy sur mon cha*

triorophalifoit recueilly auec tous

les applaudissements de tous les

esprits bien-heureux enlalerusa-
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lem celeste, & estant presenté par

moy à mort Pere, soit par luy cou

ronné des biens qu'oeil n'a point

veus, oreille n'a point oùis, 5c qui

ne font point montez en cœur

d'homme que Dieu a preparez

aux siens, pour enauoirvne iouïf-

sance eternelle.

Ce sont là des promesses fort

magnifiques , mais qui au inge

nient de îa chair ont fort peu d'ap

parence. Car qui croira que pour

regarder vn homme mort en vne

croix, &c pour mettre l'asseurance

de son salut en lgy seul, on doiue

par là obtenir vne vie eternelle

dedans les cieux ? Mais comme

encor que les Israélites eussent

peu dire , Quelle apparence y a-

t'il qu'vne chose morte nous con>

£ere la vie , & que l'image du Ser

pent que Dieu a maudit ynous foie

Vil , instrument de; la benedictiorfc
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desagraceíneantmoins pour cfe.

que c'estoit chose que Dieu qui est

souuerairement sage Sc puiíïànc,

& qui agist par tels instruments

qu'il luy p!aist,auoit instituee luy

mesme, ils embrasserent fort aui-

dementceremede,& ne doute

rent point del'effect qui s'en de-

uoit ensuiure : Ainsi quoy qu'il

nous puisse sembler estrange que

par la mort d'vn autre nous de-

uions obtenir la vie , par son igno

minie la gloire, par ses meurtris-

seures la guerison; & par son exe

cration en la croix, la benediction

en son regne , neantmoins il faut

croire & embrasser vne si grande

grace auecobeyssance de foy, 8c

captiuernostrescns &nostre rai^

son à cette verité diuine. Elle est

scandale aux luiss & folie aux

Gentils, mais en effect,nous dit le

grand Apostre, Elle est la puis-
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sance de Dieu en salut à touc

croyant. Ce qu'il dit là, A tout

croyant , c'est ce que Iesus Christ

diticy, Quiconque croit en luy.

Pecheurs quiconque vous soyez

qui desirez d'estre sauuez, c'est iey

vostre grande & vnique consola

tion , &C partant remarquez Ic

bien. Car comme la promesse de

la guerison par la veuè du Serpent

d'airain estoit commune à tout îc

peuple, ausfi est celle du salut par

la foy en nostre Sauueur aux fide-

les de tout le monde. Ce Serpent-

là à quiconque arrestoit la veuë

fur luy,soit qu'il sust loin, soit qu'il

fust prés, apportoit la guerison de

£t playe : aussi nostre Seigneur,dit

l'Apostre, estant venu aEuangeli-

sé la paix à ceux qui estoient loin

& à ceux qui estoient prés , si bien

que nous auóns tous en vn mesmè

Esprit accez au Pere, n'estansplus
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estrangers & forains, maiscom-

bourgeòis des faincts & Domesti

ques de Dieu. U ne fait point pour

cc regard de distinction entre le

luis&c le Grec , il n'en fait point

non plus entre los qualitez; ains

comme le Soleil esclaire aussi bien

la rieur la plus deprisee de la prai-

rie, que les tulipes , anemones, 8c

couronnes imperiales des plus c»-

rieuxiárdinages: Ainsi luy eípand

aussi bien les eíFects de fa grace sur

le plus chetifLaboureur qui íbit

par la campagne, que furíeplus

superbe Monarque qui soit assis

dessus le thrône. Quelque autre-

diffenence qu'il y ait entre les pe-

cheurs,foit pour la qualité de leurs

playes, soit pour leur disposition

àenrecercnerleremede, ilopero

aussi bien és vns comme és autres.

Car comme entre les Israelites $

y enauoic qui auoìcnt despUyei

\



plus superficielles & pluslegeres,

d'autres qui eh auoient de plus

grandes 8t de plus profondes; les

vns recouroient plus vistement

au remede, & les autres plus tard»

lesvnsyalloient plus agilemenr>

&les autres plus pesamment, les

vns le regardoienr auecques des"

yeux plus aigus, les autres auec

vne veuè plus obscure : mais quoy

qu'il en soit, les vns & les autres

le regardans auecques reuerence,

auec deuotion, auec foy, estoient

gueris de leurs blefïeures. Ainsi

sons doubte y a-t'il de grandes di* -

ueríïtez entre les pecheurs, qui re

courent à Iesus Christ; les vns ont

de moindres defauts; les vns font

eoulpables deplus grands crimes;

les vns croupissent plus 16g temps

en la corruption de leurs vices,Ies

autres en sortent plustost; lesvns

contemplent Iesus Christ auec
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vne plus ample & plus distiacte

cognoissance,& auec vne foy plus

parfaite} les autres auec beaucoup

moins de lumiere & beaucoup

moins íoflì de confiance : mais

pourueu que les vns 8c les autres

le recognoissent fans feintise pour

leur Sauueur-, attendants de luy

seul leur redemption & leur vie,

ils font tous aíTeurez de ne perir

point,ains d'auoir la vie eternelle.

C'est pourquoy il vseicy, comme

vous voyez, d'vn mot si gênerai

disant, afin que quiconque croie

en luy, ne perisse point , ains aie

vie eternelle. \ * «

Tout ce que vous venez d'en

tendre (chers freres) se rapporte

à trois chefs qu'il nous imporre

infiniment de bien imprimer de-

daosnos memoires. JLe. premier

est , que Iesus Christ est nostre

seuLSauuetfr. Car Moyfe n'a
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poinc cíleuc plusieurs Serpenrs

d'airain au desert , mais vn seul:

Ainsi Dieu ne nous a pas ordonné

plusieurs Mediateurs , aufquels il

nous faille courir en nos necessi

tez , ains nous donne accez à son

thrône par vn seul Iesus Christ.

Comme on apperçoit bien quel

quefois dedans les nuees plusieurs

parelies ou representations du

Soleil, mais en effect il n'y a qu'vn

Soleil au ciel ; aussi le superstitieux

en la vanité de fa pensee , se peut

bien figurer plusieurs Aduocats

& intercesseurs enuers Dieu,tnais

en eíFect comme il n'y a qu'vn

seul Dieu , aussi n'y a-t'il qu'vn

seulmoyenneurenrre Dieu & les

hommes , à fçauoir Iefus Christ

homme, lequel s'est donné en.

rançon pour tous.Coure qui vou-

draauxSaincts& aux Anges, co

rne s'ils auoiét ou píus^daccez erV



50 Ser.de l'Euan.selon SJean,

ucrvDieu,Ou plus de misericor

de enuers 1 homme que nostre

Seigneur Iesus Christ: : Quant à

nous,frereS, arrestons nous à ce

seul Sauueur qui nous crie,Venez

à-rnoy Vous tous qui estes chargez

& trauaiílez & ie vous soubge-

ray, íùiùons le, courons apres Juy,

prenons le par la robe , embras

sons le de toute nostre affection,

Sk rie; le íásehons point qu'il ne

nous ait conduits en son Paradis.

Quand nous oyons fa voix en

l'Euangile de fa grace ,que nostre

cœurTe dilate & s'espanoiiisse,que

ce soit là ríostre plaisir & vniqué

contentement! pour luypouuoir

dire auee tous ses Saincts, Tes pa

roles se sont elles presentees>ie les

ay aussi íost mangees , & elles ont

esté en ióye &?en liesse de mon

cceMF.'Caïèlles font que mes yeux

voyênt, íôfiotìyssent mon cœur



& restaurent mon ame , elles font

plus doucs^ à mon palais que les

rayons de miel. Et pour ce que

cette- voix là ne s'entend qu'en

l'Eglise , tenons nous attachez

viuans Sc. mpurans à fa commu

nion, &nous defìans dela prom

ptitude de nostre esprit à cause de

lafoiblesse de nostre chair, prions

Dieu qui nous y a plantez yne

fois, qu'il nous y enracine de plus

en plus. Que chacun de nous die

auec Dauid , I'ay demandé vne

choseàl'Eternel, &c ie Iarequer-

ray encores;que i'habite en la mai

son de PEterneltous les iours de

ma vie. C'est là nostre Tsoar, elle

est petite, mais nostre ame y vi-

ura,car l'autheur & Prince de vie

y fait fa residence, 8c s'y donne à

tous les fideles.

Le second poinct est, que pour

participer aux merites, grâces, 5c

D ij
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consolations de ce grand Redem

pteur il faut auoir lafoy , par la

quelle proprement s'en faic Im

plication à nos ames. Cetre foy

là ne naist point auec nous, les

hommes aussi quels qu'ils soient

ne peuuent pas Ja nous donner.

Car vn homme auec son flam

beau peut bien esciairer à vn autre

qui chemine en tenebres , mais

non communiquer fa veuë' à vn

aueugle : Aussi nous peuuent bien

donner ks hommes la lumiere

externe de la doctrine, mais la lu

miere interne de la foy, il n'y a

que Iesus Christ qui la donne,

comme estant le seul medecin qui

peut guerir l'aueuglement 5c des

corps &c des ames. II la luy faut

donc demander quand nous ne

l'auons pas, crians de toute force

auec lepauure Bartimée, Fils de

Dauid aye pitié de moy & que te



recouure ía veue. Quand nous

Talions, il kiy en faut demander

l'augmentation dilants auec les

Saincts Apoftres , Seigneur aug

mente nous la foy, 8c auec ce pan

ure pereejui dem.mdoit la gueri

son de son enfant, le croy, Sei

gneur, mais subuien à mon incre

dulité.

La troisiesme, derniere &plus

confolatoire doctrine que nous

auons à retenir d'icy, est que qui

conque croit vrayement en luy,

est afleuré de ne perir iamais, mais

d'auoir la vie eternelle. De cette

verité nous tous qui croyons de-

uons faire estat tres-certain,pour-

ee que nous en auons fa promefle,

Sc que mesme pour nous en afleu-

rer d'auantage, il y a adjousté pre

mierement le seau interne de son

esprit duquel nous nous pouuons

dire vrayement feellez , quand

D iij.
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nous recognoiíìbns dedans no-

stre cceur,&. faisons voir en nostre

vie l'image &c les vrayscharacte-

res de fa bonté, deíasaindtetc, de

sapatience , de fa iuítice , & de fa

verité, &c pouuons fur son tefmoi-

gnage nous asseurer d'estre les he

ritiers de Dieu Sc les coheritiers

de son Fils : 8c puis les seaux exter

nes des Sacrements comme parti

culierement de celuy auquel Dieu

nousappelle presentement; oùil

ne dóne voirement que de signes

materiels à nos corps , mais par

eux exibe à nosames les veritez

& les graces qu'ils representent;

en forte qu'elles font faites vraye-

ment & parfaitement nostres.Gar

comme entre les hommes parla

tradition d'vne plume, d'vne clef,

d'vne motte de terre fe fait bien

souuent la translation d'vne mai

son, d'vn champ, d'vn heritage :
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Ainsi par te bailqui nous estfáic

icy de ce pain & de cette coupe

sácrée, il nous faut faire estat que

nóstre Sauueur se donne soy-mes

me à nous, nous transfere tous ses'

merites & fatisfactions,nous don

ne son Esprit auee -les' consola

tions de fa s;race, 8c nous oulire le

Paradis , pour y entier &c demeu

rer comme en vne maisoa qui est

nostre, & dont il est allé prendre

là haut possession pour nous. Or

doneques, bien-aymez , puis que

nous auons de telles promesses,8c

mefmes accompagnees de tels ga

ges 8è de tels seaux ; nettoyons

nous de toute fouîlleure de chair

Sc d'esprit , paracheuans nostre

sanctification en la crainte de

Dieu , comme sçachans qu'il y a

bien plusieurs demeurancesenla

maison du Pere , mais qu'il n'y en

a point polir l'hypocritcj- nypour
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leprophane, qu'il a les yeux trop

nets pour voir le mal 8c le souffrir

chez soy,que sans la sanctification

nul ne le peut voir, & quepartanc

ceux là seuls qui font nets de cœur

se peuuent dire veritablement

bien-heureux. Que cette mefrne

consideration nous ferue pout

nous consoler en sa grace. parmi

toutes le£ miseres de cette vie, 8c

pour, quoy qui nous arriue, nous

resiouïr d'vne ioy e inenarrable 8c

glorieuse, de ce quvn si grand sa

lut nous attend, &: de ce que nous

en sommes íiasseurez. Chriíbno-

ílre vray Agneau Pafchal , a esté

sacrifié pour nous , parquoy ^

comme dit l'Apostre, Faifonslá

feste non point auec leuain de

mauuaistic & de malice , mais

auecquespainssans leuain de sin

cerité & de verité, mangeants en

grandeioye les vns auec les autres
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la chair de cette saincte &c tanc

precieuse victime deuant la face

4u Seigneur nostre Dieu .

En tpute nostre vie ayons tous-

ipursdeuant nos yeux ce salutaire

pbject, SC ne le perdons iamais de

veaejl nous scruira doublement,

íknctifiant nos vies par l'obserua-

tion de ses commandements Sc

par l'imitatió de ses saincts exen*-

ples, & consolant nos ames parla

consideration de ce grand amour

qu'il nous a daigné tesmoigncr

quad il s est Huré soy-mesme pour

nous à la mort de la croix. Ame

fidele que ce soit là le sujet princi

pal de tes pensees durant le iour,

ton plus ordinaire entrerien en

tes meditations durant la nuictv

^u'iì soit comme vn cachet fur

ion cœur, comme vn sachet de

jnyrrhe entretes mamtnetlcs, qui

teparfume de fa saincteté* cere
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cree par sa grace, te garde de cor

ruption 8c te preserue de la mor

talité qui chemine en tenebres, &

de toutes les tentations du malin.

Te sens tu pressee en la conscienr

ce du sentiment de tes pechez, ou

de celuy des miseres Sc des ennuis

que tes pechez ont a*tirez fur toyì

Efleue tes yeux' vers ce grand

Sauueur, 8c implore son assistance

auec vne vraye foy, Sc il te regar

dera, 8c te respondra en fa miseri

corde. Car encecy, mesfreres, û

y a grande difference entre le Ser

pent de fonte 8c nostre Seigneur.

Ce Serpent là les Israelites le pou«

noient bien regarder, mais il ne

pouuoit pas regarder les Israéli

tes î le peuple le pouuoit bien ap-

jieìler , mais il nepouuoit pas ref-

pondre au peuple } les blessez se

pouuoient bien approcher de luy>

mais iî ne pouuoit pas s approches
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des blessez : là où nostre Seigneur

IeíuS,si nous le regardós auec des

yeux de foy, nous regardera auec

dès yeux de pitié ; íìnous crions à

lúy auec de? prieres pleines de de-

uotion 8c de zele, nous respondra

auec des paroles pleines rîeconfo-

ktion 8c de gEace ; & si nous este

lions nos mains vers U

fa clemence, abaissera îes siennes ( ,

jusqu'au centre de nos miseres, 8c

nous enleuera , quoy qu'il tarde»

des portes de la mort aux felicitez

de son regne. Et íors nous luy

presenterons les parsums de nos

recognoissances 8c de nos actions

de graces , comme à l'autheur 5c

consommateur vnique de nostre

salut. Au Serpent d akain autres*

fois les luiss voulurent encenser

Sc Dieu s'en courrouça , pource

Jdc ce nestoit pas là 1« Sauueur

cs hommes, cen'enestoitquela

 



figure, mais nostre Seigneur Icsus

Christ estant nostre vray Sauueur

en e{Fect,naus luy offrirons kjste-

ment nos actions de graces Scnos

louanges , luy disants auec tous

ses faincts en Thumble vénera

tion de fa grace , corne nous som

mes obligez de le faire dés main

tenant, sur tout en ceste faincte

action de la célebration de ce Sa

crement, A celuy qui nous à lauez

de nos pechez en son sang , qui

nqusaracheptez à Dieu de toute

langue, tribut Sc nation , Sc qui

nousafaitRoys Sc Sacrificateurs

3 son Pcre, soit rendu tout hon

neur , feruiçe, benediction &

louange par les hommes, & par

les Anges au siecle Sc en l'eta.t
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SERMON

' SVR CES MOTS,

du Pseaume ioz. vers

14.&15.

Tuteleueras, tu auras compasiion de

Sion : car il est temps d'en auoìr pi

tié, pourtant que le temps asiignê

est efcbeu.

Car tes seruiteurs font affeSionne^à

sespierres>& ontpitié de la pou

dre (ficelle. M :

E nc fut pas sans my

stere, mes freres, que

Dieu voulut ancien

nement que fa mai

son luy sust bastie sur la monta-

gnedeMorija. Car le nom qui

F
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fut donné à ce lieu en souue-

nance de ce qu'Abraham auoit

- dit, l'Èternel y pouruoira , & Ie

commandement que Dieu fit

au Roy Salomon de luy edifier

son temple là dessus, estoit vne

leçon excellente qu'il enten-

doit par là donner &àl'Eglise

qui estoit lors, &: à celle des sie

cles suiuants, que la vraye base

& le fondement 3sseuré de sa

subsistance dedans le monde

n'estoic ni la puissance du sie

cle, ni la prudence de la chair,

ai la protection des gráds Prin

ces &c Monarques du monde,

mais la feule faueur & proui-

dence de celuy qui est fa force,

fa sagesse &: fa protection tout

ensemble. C'est vne vérité qui

a fa préuue claire en lexperien-

ce de tous les aages de l'Eglife.

Car depuis son premier esta-
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blissement elle a esté attaquee

en tant de façons & auec tant

de violence, que si cette proui-

dence diuine ne l'eust comme

miraculeusement soustenuè', el- ,

le eust esté cent fois bouleuer-

see , &c se voyant abandonnee

du ciel & de la terre se fust pre

cipitee tout à sait dedans le de

sespoir. Mais comme resguille

marine , encor qu'elle tremble

touíìours, pource qu'elle n'est

appuyee que sur vn poinct , de

meurant suspendue de tout le

reste de son corps, estneant-

rnoins si ferme fié si constante

que quelque orage qui agite le

vaisseau où elleest,elle ne chan

ge iamais d'aífiette i ains regar

de touíìours .!fixetneqt son *

-Nortru ain£erttoBes>quel'EgU-

-se routes :ks fois-qu elle est ou

- aiHigee ou .menasse* delestre.

F ij
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venant à regarder combien ses

ennemis sont puiíïants, ses dan

gers eminents, ses tentations

vehementes , & son infirmité

extrême, en tremble & s'en ef

fraye! neantmoins parmy tou

tes ses agitations & tous ses

mal-heurs elle s'affermit tous-

iours en la foy en regardant

constammentà son Dieu, 8c de

stituee de tout appuy quand au

monde , demeure fixe sur ce

poinct qu'elle a vn garent & vn

Redempteur qui ne la laissera

point perir. Nous en auons vn

exemple fort memorable en

1'Egliíe des luiss parlant par ce

fainct homme , & disant au mi

lieu de ses plus grandes desola

tions, Tu te leucras, tu auras

compassion de Sion : car il est

temps d'en >auohr pitié, pour

tant que letempsassigné estes-
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cheu. Car tes scruiceurs sont

-affectionnez à ses pierres & ont

pitié de la poudre d'icelle.

Où il nous faut considerer

deuant qu'entrer en la desdu-

ction particuliere de ces mots

en quel temps ils ontestédits,

Sc en quel estat estoitlorstanc

rEglise que le Prophete. Cer-

ççsjl est bien clair par les termes

esquels elle s'exprime, que ce

n'estoit pas Au temps de fa paix

& de fa subíìstence dans la Iu-

dée, maisenceluy desadeten-

tió &£ captiuité parmy les Chal

deens. Ce que ie vous remar

que, mes freres , tant pource

qu'il est necessaire à rintelligécç

de nostre texte, que pour vous

faire notter en passant que la

pluspart des Pfeaumes ont esté

faits pu és calamitez publiques

de 1'Eglise, ou és particulieres
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des saincts Prophetes.CarDieu

lesa expressémét frappez pour

leur faire ietter ces hauts cris,

dont le son dure encor 8c dure

ra iufqua la fin du monde:& les

amis au pressoir de l'affliction

pour en exprimer ces diuines 8c

incomparables liqueurs de con

solation en luy , 8c de deuotion

enuers luy, 8c les faire couler

iufqu'à nous. Alors le Temple,

l'Arche, les Cherubins de gloi

re, la Table 8c 'les Autels de

Dieu ayans passé par lá fureur

des Babyloniens';' 8c le peuple

ayant esté partie massacré, par

tie esparpillé entre les -barbares

8c infidelles , où il estoit non

seulemet destitué de tout exer

cice public de la Religion, mais

«ntrainé par violence au cuire

'des Idoles,il scrhbloit tout à fait .

-que Dieu n'eust plus icFEglise
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sur la terre. Neantmoins,com- E/ife

me vous voyez, ilenauoitvne t6- í0-

qui estoic cachee en ses cabi

nets, en attendant que son indi

gnation sust passee, Scquisous-

piroir en secret au thrôrie de s*

grace, pour obtenir misericor

de & pour estreaydee en temps

opportun. Elle n'auoit pas en

public des prescheurs &. des Sy

nagogues, mais elle auoit en

particulier ses Prophetes, qui

ï enseignoient & consoloient,

selon que Dieu letiren presen*

toit les moyens& les occasions.

Tels estoient vn Ezechiel , vn

Daniel, vnAggee, vn Zacha

rie, vn Malachie. Entreceux-Ià

estoit nostre Prophete , qui ne

nous est point nommé en ce

lieu. Car quand Dieu fit trans

porter son peuple en cette mi

serable captiuité, il voulut par

F iiij
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vn effect signalé de sa prouiden-

ce&de son amour enuers luy

que quelques vns de ses sena

teurs y fuíTentauíîì emmenez,

bien qu'ils ne sussent pas coul-

pablesdesmeimes peçhez que

Je peuple, afin que ses eileus

captifs en cette terre estrange

n'y feussent point fans consola

tion ; &c leur en suscita encor

d'autres depuis , à tous lesquels

il fit sentir, aussi bien qu'au reste

du peuple , les incommoditez

de l'exil & de la feruitude , à fin

qu'estans tentez en toutes cho

ses ils eussent competemmenc

pitié de ceux qui estoient ten

tez, pour le prier en leur fuie ur,

& s'employer tant plus affe

ctueusement à leur consolation

ôc salut.

Mais en cette commune ca

lamité, voyons ie vous prie , ee



qu'a fait , 8c oyons ce qu'a die

tant le Prophete que l'Eglise,

qui parloit par fa bouche. Au

commencement comme les

Prophetes denonçoyent aux

luiss les malheurs qui leur pen-

doient dessus Ja teste, ils s'en

mocquoyent, se fiants sur leurs

propres forces 8c dormants en

securité, çomme s'ils eussent eu

accord auec Ja mort 8c intelli

gence auec le sepulcre; mais fo

rage venant & estant prest à

fondre sor eux, ils virent bien

que ce n estoit pas mocquerie,

8c que leurs forces n'estoient

pas suffisantes pour foustenir

vn si grand choc. Pourtant ifs

recoururent à leurs voisins, 8c

tournerent leurs yeux yersl'E-

gypte, au lieu de recourir au

Dieu fort, qui est le vray prote

cteur d'Israël 8c son liberateur
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au temps de la destresse. Mais

rj'^j- ils ne tarderent pas à s'en re

pentir, &c àrecognoistreàleur

dam que les Egyptiens font

hommes 8c non pas le Dieu

fort, &c qu'il n'y a nulle assu

rance és principaux d'entre les

peuples,ny en aucun fils d'hom

me , à qui il n'appartient point

de deliurer. Car Dieu, à qui tel

les cófìances au bras de la chair

font infiniment defplaisantesi

s'en estant indigné contre eux,

& les ayant exposez en proye

aux Babyloniens, il n'y eust nul

de leurs voisins, ienedipasqui

s'auançast pour les secourir en

leurs maux , mais qui les dai-

gnast regarder , pour compatir

en quelque façon à leurs pei

nes. Alors desesperez tout à

fait d'eux mefmes & du monde

ils cogneurent leur faute, quoy



que bien tard , &: mirent toute

l'esperance de leur salue en la

seule clemence & misericorde

de Dieu, dont comme les affe

ctions sont tres-cordiales, aussi

font les promesses tres- verita

bles 8c le secours tres-asseuré à

tous ceux qui se retirent vers

luy. Alors l'Eglisc gisante à la

renuerse ne regarda plus que

Je Ciel, d'où luy deuoit venir íà

deliurance. Alors s'humilia-elle

à bon escient fous la rriain puis

sante de Dieu, & deschargea sur

luy tous ses soucis, se fiant qu'il

auroit soirt d'elle; Sc lors mesme

que la grandeur de ses maux &c

l'^xtreme bassesse de son estat

fembloit luy oster tout sujet

d'esperer deliurance , espera

neantmoií)s en Dieu -contre

WÀW ffjb'erance , èc-ìùy

comine voús ^entendez iêy,
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Tu te leueras, tu auras compas

sion de Sion. ..

A voir combien auoient desia

duré ses peines , &c combien

Dieu se tenoit eíloigné de sa de-

liurance &c des paroles de son

rugissemenr, humainement el

le auoit grand sujet de craindre

qu'il ne Teuíl delaissee , & qu'il

n'eust rompu en son ire sa ver

ge de plaisance & sa vergetíe

liaisons, disant pour la derniere

zathar. fois, le ne vous paistray pltís,

"' 7' 9' que ce qui meurt, meure, que ce

qui se dissipe soit dissipe. Car il

n'entendoit plus , ce scmbloít,

leurs gemissements , non plus

qu'vn homme fort profonde

ment endormy. Vous eussiez

dit que c'estoitvne roche, tant

ilìÇÍloit sourd àleurs plaintes.Et

yrayement c'estoit vne roche,

mais la R,oche de leur salut. Et



pourtant le Prophete l'a recla- tj.n-u

me, mesmes en cette qualité>

crianr, Eternel qui es ma roche,

ne te rend point sourd en mon

endroicti & elle a fauorablemêt

respondu Sc à son cri & à ceux

de J'Eglise , comme vne roche

qui auroit dans ses concauitez

vnEcho. CarrEgliseaellecrié -

Grace, Grace pourmoy; tout

aussi tost de cette pierre, com

me dit Zacharie, sont sortis ces ~, ljU,

sons esclatants, Grace, Grace 4.7.

pour elle. Elle a crié au 51. d'E-

sayej Resueille toy, resueille Ey-- Jt;

toy, reuests toy de force, bras ?-

de l'Eternel; & il a respondu au

5Z. Resueille toy, resueille toy, i/ft. 5».

reuests toy de ta force, Sion. En l-

. effect il ne dort iarnais, car c'est £ n '.

la garde d'Israël qui nç som

meille point : mais quelquefois

du pour chasticr Ingratitude

1
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de son Eglise , ou bien cerres

pour exciter fa deuotion lan

guissante, il suspend pour quel

que temps les effects de fa gra

ce enuers elle, fermant les yeux

à ses miseres 8c les oreilles à ses

Ts 44. gemissements. Et lors elle crie

toute efperduè',Pourquoy dors-

As,,^- tu, Seigneur ? Pourquoy tiens-

»*- tu ta main referrec en ton sein?

Ne te chaut-il point que nous

perissions? Où est ta jalousie &

ta force 8c l'esmotion bruyante

as/fc. (}. de tes entrailles?Alors son cœur

H' s'esmeut , 8c il luy monstre son

bon visage 8c sa main armee

Tsit». pourlasauuer. Ainsi sembloiD-

ft. «t. il dormir lors qu'on emmenoit

fS' *f- l'Ariché captiue, 8c durant tout

r ^lé temps que son ornement de

meura entre les mains dei'ad-

^tfèrseire. Mais enfin les sanglots

ses patmrès enfans desoiez
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esmeurent les entrailles de ses

compassions paternelles, &c il se

resueilla comme vn puissant

homme qui s'escrie ayant en

cor le vin en teste,& ayant frap

pé ses aduersairesau derriere les

mit en opprobre perpetuel, 8c

rendit à son peuple ce sacré ga

ge de sa presence 5c de sa grace.

C'est ce resueil de Dieu que l'E-

glise demande icy, & qu'elle se

promet en disanr,Tu teleueras,

tu auras compassion de Sion.

Sion à parler proprement

estoit rne montagne en laquel

le vne partie de la ville deleru-

salem estoit bastie , 8c où Dauid

auoit colloqué l'Arche de l'Al-

liahce qui y demeura quarante

'& quatre ans, mais au style de

l'Efcriture ce mot est pris sou-

uent pour la ville delerufaîem,

8c mesme pour toute l'Eglise
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soit Iudaïque , comme quand il

^st dit, Sion se deschire de ses

,7/ ' propres mains, & n'y a person

ne qui la cosole; soit Chrestien-

ne, comme quand l'Apostre dit

Hthr. aux Hebrieux, que noussom-

mes venus à la montagne de

Sion, à la cité du Dieu viuant.

C'est de la Iudaïque qu'il parle

proprement icy, & sur laquelle

il implore presentement les

copassions de son Dieu.Quand

il parle de compassion, ce n'est

pas pour nous faire croire qu'il

y ait en Dieu quelque telle affe

ction que celle qui se voit en

nostrenature.Car aussi peu est-

il capable de pitié que de mal,&

de compassion que de passion.

Mais c'est que l'Esprit de Dieu

d'ordinaire nous exprime les

excellences diuines en paroles

b«m^nes , Pource donc que

nous



-nóus sommes portez à secourir

l'affligépar les esmotions .& at

tendrissemen s qu'excite en nos

ççeurs la çognoissançe Se la

veuë de fa misere, il noûs signi

fie par ces termes de Pitié 8c

compassion , la volonté qu'il a

de nous soulager &deliurer de

toutes nos destresses.

Tu auras, dit-il, compassion.

Tu auras ? Comment? Dieu ne

l'auoit-ilpasdés lors? Si auoit,

car fa misericorde est chose dòc

ilnesepeutnonplus despoiiiIr

ler que de fa propre essence. Sa

Deïté & sa misericorde ne sont

en eíFe£t qu'vnemesme chose,

mais exprimee par diuers nos.

,Les effects de fa prouidence eq-

uersson Eglise pouuoientbien

estre differents, mais l'afFection

qu'il auoit pour elle estoit tous-

40urs.çfg»^vEt pqprtant dispifr-
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il Esaye 49. Sion a dit, L'Eter-

nel m a delaissee , le Seigneur

m'a oubliee. La femme peut-

elle' oublier son enfant qu'elle

allaicte, qu'elle- n'áit pitié du

fruict de son ventre? Or quand

les femmes aurofent oublie

leurs enfantS, encornet oubli-

ray-ie pas rrtoy. Voicy íe t ay

pourtraitte surla paume de mes

mains, tes murs (ont continuel

lement deuant moy. Mais il ne

luy en vouloit pas faire sentir

les effects iusques à tant que par

vnelongue souffrance elîe-eeist

bien sensiblement recogneu le

grand besoin qu'elle en auoit,

6c qu'elle sust bien repentante

du peu de cas qu'elle en auok

cmtt. tenu. Car quelquefois pource

i-6-7' que l'Eglise ne luy ouure pas

promptement quand il frappe

a la porte ,: il s'en va; & lors eflfc



Vers 14. & i-j.v 7$

-Je cerche, Sc est battue &des-

poíiillee de son voile 5c de* Ta

protection temporelle , & de

tous les aduantages &: orne

ments. A lors il semble qu'il ne

se soucie plus d'elle , &: qu'il aie

oub'ié tout à fait ses compas

sions : nuis en effect il ne les

publie iamais. Car fa misericor

de est vne.lumiere qui peut bien

estre intercepte, mais nó estein-

te. Pourtant encor queles fidè

les en souffrent quelquefois

;eclipíe, ils se consolent en Tem

perance que bien tost ils la re-

uerront, quand la nue- qui em-

pesche que la requeste nspasfe,

.sera diíîìpee. Quelque ennuy

jçjp'ifô souffrent parmy lçs ténè

bres dont ils se voyent enuç-

loppez, ils ne se desespèrent

point, pource qu'ils s'asfeuienc > -

.que P;eu qui auoit ,esfé irrité

* G ij
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par leur rebellion, estant appai-

íe par leur repentance, fera de

rechefreluire sa face sur eux en

ioye 5£ en salut. Et c'est pour-

quoy aussi le Prophete , bien

qu'il ne vist nul efïect present

de la misericorde de Dieu, ne

laifloit pas de dire , Tu te leue-

ras, tu auras cópastìon de Sion.

Iey, mes freres, remarquez

qu'il ne dit pas , Leue-toy , aye

compassion de Sion, mais, Tu

:teleueras, tu auras compassion

de Siompour tesmoigner à Dieu

que comme il auoit vndeíìr ar

dent de sa grace, auílì apportoit

il deuant luy vne ferme foy en

sa verité , Car il sçauoit bien

qu'autrement il n'eust pas esté

exaucé. Que celuy quideman-

ucq. i. de, dit l'Apostre S. Iacques, de-

*- 7- mande en foy , ne doutant nul

lement. -Car^ui doute est fera-



blable au flot de la Mer agité 8c

demené du vent. Or que cét

homme-là ne s'attende point

de receuoir aucune chose du

Seigneur. Au contraire celuy

qui le prie auec foy , s'en peut

asseurément promettre toutes

les choses qui seront neceílàires

à son salut. Tout ce que vous Mattb.

demanderez en priant , si vous

croyez, vous le reeeurez. Ad-

uantage incomparable du vray

fidele, qu'aussi tost qu'il dit auec

deuotion, Leue toy, il puisse di

re auec asseurance, Tu te leue-

ras, que tout ce qu'il desire , il le

tienne pour obtenu, & que tou

tes les fois qu'il se trouue en ne

cessité il ait la clef des thresors

de son Dieu , pour y entrer &

four y prendre ce qui luy fait

besoin. Car ce que les Docteurs

tics Hebrieux disent d'Elie quil
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portoit la clef du <iel auecsoy,

pource qu'vn iour à sa requeste

il s'ouurit , on le peut dire à

beaucoup meilleures enseignes

de toute amedeuote, àqyi-il en

arriue autant tous les iours en

chose bien plusimportante. Li

pnere du Iuste, comme dit J'A-

Ucq. 5. postre S. lacqueS, estant fait.e

*«« auec vehemence & de grande

efficace.Elle oiutre les huis eter

nels, pasle au trauersde tous les

Chœurs des Anges , perce iuí-

qu'au thtòneduTout-puiííànt,

obtient de luy tous les biens qui

font neceíHiires à çeluy q-uji J'a

fait , Sc ies luy rapporte infailli

blement. C'est ce qui fait que le

Prophete parle iì hardimen^nje

/doutant non plus.de l'efFect de

ses esperances & de ses vœux,

que,s'il l'eust desia veyptefeîK,

pourec qu'il fçasioit.dhlottg



temps^elleeitla misericorde,

l'amour &c la tendresse de ce

bon Dieu enuers ses enfans,aux

desirs '8c:à laperseuerence des

quels il ne fçauroit nen resuser.

Car il auoit touíìours deuant

les yeux ces diuines Sdconfola-

toires professes queDieu auoit

faites à fotì'Eglise,Affligee,tenv n/a. 44.

pestee , -áeítituee de consola- 7*»**

tion, ie mettray des escarbou-

cles pour tes pierres 8c des sa

phirs pour tes fondements ; ie

feray tes fenestrages d'agathes,

tes portes de rubis,tout tó pour-

pris de pierres precieuses ; 8C

tous tes enfans serot enseigne*

de pat rEcernel,& la paix de tes

ffts sera abondante. Ie t'ay de

laissee pour vn moment, mais

ie te resueilleray par gratuitez*

eternelles. Pour certain TEter- eya. ft.

nel consolera Sio», il consolera *'
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toutes ses desolations,8ç rendra

son desert semblable à Eden &

nel. Ioye Sc liesse sera.trouuee

lodie. Promesses quiestans sor

ties de la bouche du Dieu de ve

rité, du Souuerairi,dcl'Immua-

ble, duTout-puissam, sont fans

comparaison plus fermes que ni

les colomnes ^ks cieux ny les

fondements dela terre. Ioint

qu'il estoit le Voyant du Sei

gneur, qui auec les yeux p.çç-

ceantsde lafoy Sc parlalumie-

re de la Prophetie penetrois au

Conseil de Dieu Sc lisoit , par

maniere de dire , dedans son

cœur, pour y puiser autant de

cognoissance de l'aduenir qu'il

estoit necessaire à la consola-

rió de l'Eglise. Si bien que com

me les Prophetes ses deuançjers

auoient

 

en elle, louange Sc voix de me



anoient predit long temps au-

parauant les souffrances de la

pauure Sion, ainsi luy presidoit -

auec norfmoins de certitude les

gloiresjquis'cndeuoient eníui-

-ure.

Mesmes il voyoit certe deli-

urance 8c restauration de Sion

d'autant plus clairement que

Teffect en estoit plus proche, 3c

en parloit comme de chose tou

te apeste à venir. C'est ce qu'il

íîgSrté quand il adjoufie, Car

il est temps d'en auoir pitié. Ce

n'estoit pas que par precipita

tion & impatience il voulust:

borner le Sainct d'Israël. Ilsça- jfìfag

uoit trop bien que celuy qui 1.4*.

croit ne se doit point haster,

mais que leluste doit viure de fa

foy & se contenir en patience» -

de peur qu'en se precipitant à

exiger de Dieu des miracles , ii

H
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neluy soit dit, Qu'y a-il entre

toy 6c moy, hommé?Mon heu

re n'est pas encor venue'. Mais

c'estoit qu'à mesureque la gra

ce de Dieu approchoit, elle eC-

pandoit au deuant de soy son

©deur viuiíìante &c salutaire,

dont il auoit dés lors meíme des

presentiments qai luy remplis-

soient lame d'vne consolation

jnerueiJleiise.Cespresentimens

là venoíent principalement de

trois causes qui nous sont mar

quees en ce texte. Lapremiere,

qu'il sçauoit ce que Dieu auoit

promis à ce peuple.qu'au bout

de septante ans il viendroit à

eux, meuroit finàleurseruitu-

de, & leur donneroit le moyen

de retourner en leur chere pa

trie , pour redresser son temple

&c ses autels &: remettre sus

ieurs maisons, leursposseflìons



'<

- .Vers i^&i^. S 7

8c leurs heritages , 8c qu'il

voyoit que le terme estoit arrt-

ué. II est tempS,dit-il, d'en auoir

pitié, d'autant que le temps assi

gné est escheu. Ainsi le sainct Dan 9;

homme de Dieu Danielau pre- *-h&c-

mier an de Darius, ayant appris

par la lecture deleremiequele

nombre des ans determinez

pour expier l'iniquité de Iuda

estoit de septante ans, se mit ex-

traordinairament à prier son

Dieu, comme pour le sommer

de sa promesse.Ayant entendu,

dit-il , que le nombre des ans

que Dieu auoit marquez à Iere-

mie pour finir les desolations

de Ierusalem estoit de septante

ans, i'efleuay mon cœur 8c mes

yeux vers l'Eternel mon Dieu,

8c auec ieusne, sac 8c cendre me

disposay à luy faire priere 8c di,

le te prie Seigneur , le Dieu

Hjj
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Fort, le Grand, le Terrible, qui

gardes l'Alliance & la gratuité à

ceux qui t ayment & qui gar-

dent tes çommandemens, nous

auons peché, nousauonscom-

mis iniquité , nous auons fak

meschamment. O Seigneur à

toyestlaiusticc&ànous con

fusion de face. Maintenant Sei

gneur nostre Dieu qui as tiré

ton peuple hors d'Egypte par

main forte, ie te prie que selon

toutes tes iustices ta colere 8c

ton indignation soient destour-

.nees de ta* ville de Ierusaiero,

qui est la montagne de ta sain-

cteté.Eseoute donc maintenar,

ô nostretDieu , la requeste de

- ton seruiteur„ & pour l'amour

du Seigneur fay reluire ta face

sur ton Sactuairequi est desolé.

Seigneur exaucç,Seigneurpar

donne, Seigneur fois attentif



& le fay.Ne tarde point à cauíe

de toy mesme , mon Dieu ; car

ton Nom a esté inuoqué sur ta

ville &c sur ton peuple-

Le second sujet qu'il auoîtyJe

croire que la dehuranec appro-

choir, estoit l'extreme desola- ' <

tion &c misere en laquelle la

pauure Sion le trouuoit lors ré

duite : ce qu'il exprime quand il

parle de ses Pierres & de fa Pou*

dre. Car .elle estoit renueríce'

de fonds en comble.Ce n'estoit

plus que piastre Sc que pouffic-

re. Et c'estoit là le temps & le

stat que Dieu attendoit pour

desployer enfafaueur les mer-

ueilles de fa puissance & de ses

inenarrables bontez. Ainsi l'a-

uoit declaré Moyse à ce peuple

. au 31. du Deuteronome, Lors ne,t.

l'Eternel fera iustice à son peu- 'l-Jf-

pie, &c se repentira sur ses serui-

H iij
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teurí, quand il verra que toute

la force s'en fera allee , & qu'il

. n'y aura plus rien de reste , de

semé ni de delaissé. Onmeine

V* ìì- deuil, est-il dit Efaye 53. sa terre

*. I0, languit, le Liban est coupé,Sça-

ron est deuenu comme v_ne lan-

de,Bafan Sc Carmel ont esté ef-

coux. Maintenant me leiierav-

ie, dira l'Eternel, maintenant

me surhausseray-ie,maintenant

seráy-ie efleué. Quand ces cho

ses arriueront, dit nostre Sau-

ueur parlant des grandes &ex-

r»cti. tremes desolations, Dressez

jo'ju' vous en naut & 'CU|^S vos te&es>

car le temps de vostre deliuran-

ce approche. Comme quand

vous voyez les arbres pousser,

vous dites que l'Esté est prés:

j quand aussi vous verrez ces

choses icy aduenir, fçachez que

le règne de Dieu est prés. . II



attend à nous dehurer iufques à

tant que pressez de toutes for

tes de maux nous ne (cachions '

que deuenir, 8c disions auec Io-

saphat, Seigneur , nous nesça- 1 chr$.

uons ce que nous deuons faire, 10'T*-

mais nos yeux font surtoy.Car *-- Cor.

il veut crue fa v«rtu se parfaite, "* 9 '

c'est à dire , se monstre parfaire

en nostre infirmité , à fin do

nous apprendre que nous ne

subsistons pas par nos fonces,

mais par la sienne. Nous nous t- c»r.

sommes veus, dit S. Paul, corn - «.*-",-

me si nous euflìons receu en

nous mesmes la sentence de

mort, à fin que nous n'eussions

confiance en nous mesmes,ains

en Dieu qui ressuscite les morts:

lequel nóus a deliurez de û

grande mort, & nous deliure, .

auquel nous esperons qu'enco-

res cy-apres nous deliurera-il.

... H iiij
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Comme nostre Seigneur Iestis

nevoulust pas visiter son amy

Lazare durant fa maladidquoy-

qu'il sust bien aduerty de son

mal&tres-assectueufementfe- ?

mons à lui donner sccours;mais

attendit qu'il fust mort Sc ense-

uely 8c couché dedans le sepul

cre , &t- desia accueilly de la

pourritures de la puanteur, 8c

alors dit le mot , ce mot poussé

d'vne puissance vrayement vi-

uifiante &c diuine, Lazare fors

dehors: ainsi d'aucunefois il at

tend que son Eglise soit comme

morte, sans force, fans mouue-

mens, fans chaleur, 8c qu'elle

soit roulee dans le tombeau, 8c-

lors il la releue beaucoup plus-

glorieusement. Car il y a pour

luy bien plus de gloire, &pour

die bien plus de matiere de se

-consoler en sa grace 8c de cele-



£>rer ses merueilles, quand il l'a

ressuscité,que quand il la guerit,

Tel estant le conseil de Dieu Sc

telle la pratique de sa prouiden-

ee, le Prophete a grande raison

de recueillir de l'extreme cala

mité de Sion que sa redemption

n'est pas loing.

La troisiesine raison , qu'il

auoit de bien esperer de la re

stauration de TÊglise , estoit

qu'il sentoit en soy-mesme , & *

remarquoités autres scruiteurs

de Dieu, des mouuements ar

dents 5c extraordinaires de

compassion enuersellcde desir

de fa deliurance, 8c de dcuotion '

enuers luy pourlaluy deman

der. Les ennemis qu'elle aúoic

danslem5de insultoyent alors

. à ses maux, & la voyans clouee

à vne croix dont il luy estoit im

possible dese deliurer,ni d'estre ~
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deliuree par aucun autre, l'ab-

brçuuoient en cette Croix là

de fiel & de vinaigre, la brocar

dants auec vne extrême inso

lence. C'est Sion, disoient-ils

au 30. de Ieremie , c'est à dire,

l'aride de la deserte. II n'y a per

sonne quiiarecerche. Plusieurs

mesme des siens la raefpri-

soyenten cét estat là, &c au lieu

de se monstrer malades de fa

froissure&defoufpirer iour &c

nuict apres fa restauration , ne

pensoient qu'à s'accommoder

du mieux qu'ils pouuoient en

cette terre d'estrangers, s appri-

uoisantsauec ses infidelles, 5c

apprenans leurs façons de faire.

Mais les vrays seruiteurs de

Dieu, comme vn Daniel, vn

Efdras, vn Zorobabel, vn Iesus

&c vn Nohemie, tournans leurs

yeux baignez de larmes vers
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leur chere Ierusalem, Iuypor-

toyent plus d'affection queia-

maiS, comme de bons enfansà

leur mere, qui est malade & qui

vatirantàlamort, & auecvne

merueilleuse tendresse de cœur

pleuraient dessus fa couche , &C

estoient en continuelles prieres

pour elle , chacun d eux disant

auec Esaye , Pour l'amour de Efi.g%:

Sionienemetairaypoincpour ».

l'amour de Ierusalem ie ne fe-

ray pointen repos que fa iusticc

ne faille hors comme vne splen

deur, & que fa deliurance ne

soit allumee comme vne lam

pe. Le grand efclat de Babilon,

la magnificence de fes Palais,

les aduantages qu'ils y auoient,

les chargçs qu'ils y exerçoienc

ne leur estaient rien au prix des

serres Sc de la poudre de Sion.

PourquoyíPource qu'ils estoiêt



9 6 Ser.furie Pseau. i or.

Senateurs de Dieu, qui n'a-

uoycnt rien tant à cœur quesa

gloire &c le salut deson Eglise. -

La ialoulìe qu'ils auoientpour

l'Eternel des armees,. dont la

louange retentissoit és portes

de Sion, estoit la premiere 8c la

derniere de leurs passions. Or

de ceste grande deuotion. des

Seruiteurs de Dieu au restablis-

sement de Sion , le Prophete

infere à bon droict que Dieu se

leuera bien rost,& aura compas-

íìon d'elle. Car tant que nous

recherchons fa grace auec des

affections lasches, 8c des desirs

tiedes&languiíïànts, nous nc

nous fçaurions promettre d'e-

stre exaucez. Mais quand nous

nous fondons tous en larmes

pourla calamité-de son peuple,

&que renonçants à nousmes-

mes & à nos particuliers inte-
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-rests nous ne luy demandons

pour principale satisfaction de

tous nos deíìrs, sinon qu'illa re

mette en yn estat florissant fut

la terre, & que nous l'en prions

auecvne affection vehemente,

lors il ne peut plus resister , ny

retenir l'esmotion bruyante de

ses entrailles ; lors nous luy ra-

uissons fa grace des mains, Sc

. cette saincte violence luy est in-

finiement agreable; lors il luy

«st force de sc leuer &depren,-

dre compassion de Sion.

Icy, mes freres, nous auons

plusieurs excellentes leçons,

lesquelles ie prie le Dieu de tou

te grace de vouloir bien grauer

dedans vos memoires. Car

quant à nous , nous les faisons

bien resonner dedansvos oreil

les, mais c'est à luy à en faire

^impression cn vos cœurs.
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Nous y apprenons premiere

ment, quelle est la condition à

à laquelle l'Eglise est appellee.

Certes tant qu'elle est en ce

monde elle y est militante. Af

fligee, tempestee, destituee de

consolation , sont ses filtres &

ses eloges ; & sa voix ía plus or

dinaire) comme celle de la co

lombe , à laquelle elle est com

paree, est le gemissement. Cet

te Sion de laquelle Dieuauoit

rju/i* dit,Elleestmon teposàperpe-

15- 16. tuité, l'y demeureray, d'autant

- queiel'ay euè'àgré. Iebeniray

abondamment ses viures , 6c

raflàsieray de pain ses souffre

teux, Sc reuestiray ses Sacrifica

teurs de deliurance, &. sesfcien-

aymez meneront ioye tant &

plus; n'a pas ! esté exempte de

cette condition là , ains âpres

auoir esté mille fois harcelée



par ses voisins , a esté rauagee

par 1a fureur des Babyloniens,

&c a veu, spectacle hydeux ! ses

autels abatus, son temple de

moli, ses Sacrificateurs maíïà-

crez, ses Vierges violees, ses

biens pillez,scs maisons embra

sees , & cette Canaan qui luy

auoit esté donnee pour gage du

Paradis de Dieu, luy estre deue-

nuëcomme vn Enfer. L'Eglise

Chrestienne pour ce regard n'a

pas esté de meilleure condition.

Car elle a esté vexee, outragee,

persecutee en tous les endroits

de la terre , &c par toutes les

voyes les plus horribles qu'on v .

se sçauroit imaginer, premiere

ment par les Empereurs infi

dèles , ôìpuis par des Hereti

ques de toutes sortes. Com<-

me elle 1 auoit esprouué iadís,

ainsi l'a-elle experimente ak
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temps de nos Peres. Si donc

rious la voyons aujourd'huy

affligee , ne nous en scanda'i-

sons point; elle la esté de touc

temps , mais consolons nos

ames en nous representant en

deuxiesme lieu que si de tout

temps elle a esté afflgee , aussi

-a-elle esté de tout temps deli-

uree. Dieu qui luy a donné son

Fils pour chef , en aime trop

&c le corps 8c les membres pour

Jes laisserperir. II permet bien

qu'elle soit transportee, áujour-

d'huy en Égypte , demain en

Babylon qu'elle passe par les

abysmes,qaelle rode par les de

serts, que la farine luy defaille,

que la soiflatourmente, que les

serpents bruflans la mordent-:

mais tant y a qu'il ne la delaisse

iamais , ains se tient toûsiours

aupres d'elle , afin que quand

' elle



elie passe parmy les feux , ils ne

la bruíleut point , & que quand

elle trauerse les eaux,elle n'en

soit point '- submergee. Lors

mefme quelle semble n'estre

plus Eglise à cause des grandes

dispersions de ses mébres, il les

tient vnisauec soy interieure

ment d'vne vnion inseparable ;

èc les rejoint mesmes.exterieu-

rement les vnsaueclesautres,

quand il cognoist qu'il est expe

dient pour fa gloire Sc pour \

leur consolation. Car comme

quand les Israelites voyageoiéc

dedans le deserr, son Taberna

cle estoit fort souuent desmon

té , mais 'les pieces en estoient

baillees par copte aux Leuites3'

qtii ne failloient pas à les rap

porter lors qu'on le vouloir re-

ínonterrainífquandion Eglise -

cû diípersee , nous ne deuòns>

1>: -
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aucunement douter qu'il ne

sçache tres-bien ce qu'en de-

uiennent tous les membres, &

qu'il n'en recommande la gar-

deàses Anges. S'illuyenuoye

des maux , ou s'il permet que

ses ennemis luy en fassent , U

sçait bien par où l'en tirer, & ne

manque iamais à la deliurer de

leurs mains , comme nous le

voyons par l'histoire de tous les

.siecles. L'Eglisc d'Israël a esté

tenue serue en Egypte > 5c ne

l'en a-il pas deliurée à main for

te & bras estendu ? N'a-il pas

armétoute la nature contre ses

malheureux ennemis qui l'a-

uoienx asseruie ? N'ont-ils pas

tous esté abysmez sous les flots

de son ire ì Et elle,n'est-elle pas

demeuree pour luy en chanter

les Hymnes triomphaux ? Elle

aestémenee captiue en Baby



Ionie, mais ne l'en a-il pas glo

rieusement ramee par lesEdicts

&auxdespens des Princes in fi

deles , voulant qu'en meírne

temps que ce fìer&: cruel Em

pire des Babyloniens sut de-

íhuit, Sion qu'ils auoient de-

siruite sutrebastie ? Et l'Eglise

primitiue quoy ? Apres quelle

eut esté presceutee íì long

temps &auec tant de rage par

les Empereurs infideles. Dieu

ne l'en deliura-ilpas ? Ces mei-

mes Empereurs enfin surent-

ils pas contraints non seule

ment de la remettre en liberté,

mais -de la rçnuoyer anec des

presents, comme Abimelec en

fit à Sara ? Quand puis âpres

elle eust esté rendue captiue

sousl'Empirede la superstition, .

& qu'elle y eut long temps de

meure, ne l'en tira-il pas cn fin.
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en criant en tous les endroits »

delaChrestientépar la bouche

. de ses feruiteurs > Sortez de Ba-

bylon , mon peuple , de peur*

que vous ne participiez à ses pe

chez, &que vous ne receuiez

aussi de fesplayes ?Et quand au

temps de nos peres & de nos

ayeub, elle a esté si surieuse

ment attaquee par toutes les

puissances du siecle , ne s'est-il

pas leué pour la defendre , & ne

ï'a:il pas maintenue î Apres

qu'il la eu chastiee pour ses in-<

gratitudes & pour ses folies,

n'a- il pas encline enuers elle les--

cœurs des Princes & des peu

ples pour luy donner repos 8c

liberté de le seruir selon sa pa-

-roleíNous mesmes qui sommes

icy, combien auons nous veu

passer dorages sur nos testes?

Et nous voicy encor par la mi-



fericocde de Dieu &c par la cle

mence de nostre Roy. Et apres

tant de deliurances passées ne

nous asseurerons nous point

des futures ? Ne dirons nbus

point auecqúes4Dauid , Celuy

qui m'adeliuréde-4'Ours & du

Lyon , me delitìrera encore dù

Philistin î Vn Roy-dé Syracuse

autresfois , le Mathematicien

Archimede luy ayant promis

de luy faire leuer à luy seul,auec

ses instruments qu'il luy. met-

toit en main , vn grand & enor^*

nie vaisseau que tous les habi

tants de la ville ensemble n'eus-'

sent pas esté capables de fai

re bouger de fa place , & le

lùy ayant fait leuer en effeóhen

fut tellement rauy tout fur

Theure^qu'il s afcria, doresna-

uanr il ne faudra meferoire Ar

chimede de rien qu'il die : 8c

l xi)
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nous Chrestiens apres aupit

veu tant d'effects de la bomé,

sagesse , fidelité, iustice Sc puis

sance de Dieu en la conserua-

tion de son peuple 5c en la no-

stre propre , apres tant de mer-

ueilles que nous suons ou veué's

de nos yeux, ou entendu ra

contera nos peres > ne dirons-

nous point, doresnauant il ne le

faudra mescroire de rien , pour

grand 8c difficile que soit ce

qu'il nous promettra?

Vous me direz, maisil met

si long temps -à remettre fus

son Eglise , &*. cependant elle

souffre de íì grands maux en di-

uers endroits de la Chrestien-

té. Sur cela, mes freres-- ievous

prieray de remarquer en troi- '

íìesmelieu qu'il y a vn iour de

vengeance à l'Eternel , & vn an

de retribution & iustice pour
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maintenir le droit de Sion,

mais qu'il a reserué les temps èc

les faisons en fa propre puissan

ce. II a son heure & son temps

assigné, c'est a nous àl'attendre

fans murmurer &: fans nous im

patienter. S'il tarde, il ne tar

de ra point, comme il est dit en

Habacuc ; c'est à dire , S'il tar

de à l'impatience de nostre

chair, il ne tardera point à la

neceífité de nostre Salut.

N'ayons pas peur qu'il arriue

iamais trop tard à nostre dc-

liurance. Soit qu'il nous trouue

au lictoù au tombeau,auíIî bien

monstrera-il en nous sesmer-

ueilles d'vne façon que d'au

tres. Car il ne luy est pas plus

mal -aisé de retirer les morts

de leurs sépulcres que les mala

des de leurs licts. Quand nous

ferons si bas que no us ne pour
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tons plus descadre , ce sera lors

qu il nous tendra4a makirp&

qu'il nousfe.ràYOÌf qu?il est in

comparablement plus fort que

nous ne fcaurión* estre foîbles.

Pourtant humilions nous fous-

fa main puissante * afin qu'il

nous seleue quand il en fera

tcrhpîs v &: deschargeons tous

nos soucis fur luyy car il a foin

de nous. . « îIj

.". :'Appretfo»£pòur vfc quatri^

efme, que piíis que l'Eglise de

Dieu parmy foutes ses tentát-

tíonsSctottsfes malheurs, à de

& aduantageuses promesses de

fa-subsistence,' St que les feruii

tcurs dé Dieu,lors mefme qu'el

le sembje du toutftiinee^s'attá-

chentà'eliépltfs^ueiamais , fe

collantíà-féfP pierres, & s'affe-

ctionnants-à fa poudre ;"nous

nt- là - dèuons point raefpriser
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au temps de ses afflictions, ny

pour danger qui la menace

abandonner iamais le bien de

fa communion. Les gens du

monde qui ne songent à rien

qu'à la terre, ne font cas que

de Babylon , pource qu'elle

fait les gens tout d'or, comme

il est dit en Esaye , & mespri-

sentl'Eglise de Dieu, pour ce

qu'elle est petite , qu'elle est

pauure * qu'elle est foible 8c

destituee d'appuy. Les ser-

uiteurs de Dieu au contraire

detestent Babylon , pource

que son ire est sur elle , &

qu'il leur a commandé d'en

sortir ,8c ayment la demeure

de la maison de Dieu, disants,

Elle est petite , mais nostre

ame y riura , elle est pauure

au monde ,maisriche en Dieu;

elle n'any or ny argent, mais
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elle a les paroles de vie eter

nelle, les gages de laraour de

Dieu.lesarresdeson heritage;

elle est foible,mais elle a leDieu

fort pour garent ; elle est desti

tuee dappuy au monde, mais

Je ciel Sc la terre en sont bien

de mesine 5c nc laissent pas

de se conseruer constamment

enleurestre. Car qui soustient

le ciel que la dextre de son

Áuthcur? Qujappuye la terre

que cette meírne main qui Fa

faite ? Et cette main qui la tient

£ ferme au milieu delaissons

futre soubassement ni soustien

que fa propre puissance , ne

foustiendra-elle point son Egli

se au milieu du monde fans

aucun *utre appuy que fa gra»

ce ? Elle «st ruynee , mais le

Dieu des merueilles qui a re-

kuc fa Ierusalem, son temple
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' & ses autels des pierres & de la

poussiere , ne releuera-il pas

toucdemesmesapauure Eglise

de ses grandes calamitez où il a

permis qu'elle foie i ombee? Elle '

n'est plus que pierres &. que

poudre, mais ces pierres font

les pierres du Sanctuaire, cet

te poudre la maison de Dieu. II

*ie s'en perdra pas vn grain.

Carcespierrds& cettepoussie-

reluysont cent mille fois plus

<jktiecieuses 8c plus cheres que

toute la masse de l' Vniuers qu'il

n'a faite Sc qu'il ne conscrue

sinon ponr son Eglise. Pour

tant comme les Hebreux di

sent en prouerbe que les se

pulcres de la Iudee valent

mieux que les Palais d'Assyrie,

nous disons tout de mesme, II

nous vaut mieux ramper par-

my ces pierres, estre enterrez,

K ij
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íì besoin est, parrny cette pous

siere que d'estre panny les

grandeurs ôc les pompes du

monde , &: habiter où Dieu

n'habite poinc.

Finalement , quand nous

oyons comme les seruiteurs

de Dieu auoient compassion

de la poudre & de la calamité

de Sion , que ce nous foie vn

exemple & vne leçon d'aymer

cordialement TEglise de Dieu*

de nous resiouyr de ses biens,

la mettant pour principal chef

de nostre eíìouyúance , de

compatir à fa douleur quand

elle est affligee, d en porter le

visage abbatu comme Nehe-

mie, d'en affligernos ames par

ieusne, comme la saincte Roy-

ne Esther , de prier Dieu iour

& nuict pour sa paix , & de

contribuer tout ce. que Dieu



nous a donné de biens , de

conseil, d'industrie, de credit

Sc d'authorké pour luy procu

rer du repos 8c du soulage

ment. Pour les Eglises de ce

Royaume supplions particulie

rement ce bon Dieu , qui est

le Pere de nostre Seigneur ìe-

fus Christ, le Pere de miseri

corde & le Dieu de toute con

solation , qu'autant qu'il les a

abatues par íts chastiments,

autant il luy plaise les releuer

par ses saintes consolations, en

les resiouyssant au prix des

iours esquels il les a affligees,

&c des annees esquelles elles

ont' veu des maux. Mais pour

obtenir cela de fa graee , de

mandons luy premierement 5c

auant toutes choses , qu'il les

veuille sanctifier au prix des

iours esquels elles se sontsouil
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lees, Sectes anneesesquelles el

les ont fait des maux;8c le priôs

qu'il nous cónuertisse par ion

Esprit , à fin que nous soyons à

bon escient conuertis, 8c qu'il

renouuelle nos iourscòrnms

au temps de iadis. Dieu de mi

sericorde & de toute grace,

donne noûs ces fain&s desirs

ià , les nous ayant donnez-,

'Víuille les exaucer; comme du*

rantíant d'annees auec tant de

foin tu as fait paistre ton trou

peau parmy les lis , Sc mainr

tenant ton Eglise dans cét Estat

continue à le faire pour l'a-

^Biour de ton Nom qui est re- '

clamé dessus nous. Encline de

plus en plus enuers tes enfans

- - . _ le cœur de nostre Roy &c des

Seigneurs de son Conseil, à fin

que sous fa protection &:autho-

tiic nous tç puissions ferutr




